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C’EST au cours de l’assem-blée générale ordinairetenue hier au siège duSénat que le nouveau bu-reau du Réseau desfemmes sénatrices duGabon (Refeseg) a été éluet installé. C’est désormaisl'élue de la commune dekoulamoutou, NanetteLonga Makinda qui diri-gera ledit réseau. Elle suc-cède à ce poste à l’actuelleprésidente de l’institution,Lucie Milebou par ailleursélue de la commune deFougamou.La séance d’hier, présidéepar la sénatrice SophieNgouamassana, a vu la pré-sence de plusieurs invitéesnotamment, la présidentedu Conseil économique etsocial (CES), GeorgetteKoko, quelques députés,des maires de Libreville etOwendo, des membres dugouvernement, les repré-sentants des missions di-plomatiques et despartenaires au développe-ment. Une assistance com-posée essentiellement defemmes.Outre l'élection et l'instal-lation du nouveau bureau,les sénatrices membres duRéseau ont fait le bilanmoral de leurs activités dela 3e Législature, examineret adopter les statuts et rè-glement. Ainsi, on retien-dra que le bureau sortant aeffectué un certain nombrede missions à l’étranger etsur le plan national, en vuede s’enquérir de l’expé-

Nanette Longa Makinda à la tête du comité directeur
Réseau des femmes sénatrices du Gabon (Refeseg)
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rience des pays frères, maiségalement, au niveau local,mobiliser et sensibiliser lesfemmes leaders sur leurrôle dans le développementdu pays.Ainsi, dans son mot de cir-constance, la présidented’honneur du Refeseg, parailleurs numéro un de cetteinstitution, a vu en cette

première assemblée ordi-naire de la 4e Législature,une nécessité pour lesfemmes d’assurer la conti-nuité du travail débuté parles pionnières de ce réseau.
‘’Je voudrais saluer le cou-
rage, le dynamisme et la té-
nacité de ces femmes
parlementaires pour leur
engagement à lever les bar-

rières de discriminations
faites aux femmes à une pé-
riode où les hommes étaient
très réticents à accepter,
que nous, femmes, puissions
jouir de nos droits fonda-
mentaux’’, a-t-elle souligné.Aussi, Lucie Milebou a-t-elle invité ses collègues à
‘’saisir l’opportunité que
nous offre notre statut de

parlementaire, pour partici-
per à la mise en place des ré-
formes et à l’adoption des
législations propres à enra-
ciner l’égalité dans nos so-
ciétés’’.Pour sa part, la nouvelleprésidente du comité direc-teur du Refeseg, NanetteLonga Makinda, a repréciséle but majeur du réseau

qu’elle dirige désormais:contribuer à la valorisationdes femmes au plan poli-tique, économique et so-cial, à travers lasensibilisation de l’ensem-ble des couches socialessur l’apport et l’impact dela femme dans le processusde développement durableet de la culture de la paix. Acet effet, l’une de leurspréoccupations majeuressera ainsi de ‘’permettre à
la femme de participer plei-
nement à la prise de déci-
sion sur les questions
relatives au développement
de la nation. Nous militons
(...) pour une plus grande
représentativité des femmes
dans la sphère de prise de
décision, à hauteur de 30%,
comme prôné par le prési-
dent de la République’’.Soulignons que le Refesega été créé le 10 décembre2010, avec comme premierprésident Feue Rose Fran-cine Rogombe, à qui desanciennes collègues ontrendu un vibrant hom-mage.

Le nouveau bureau conduit pat la sénatrice Nanette Longa Makinda (3e à partir
de la gauche).

Ph
o
to

 :
 G

a
st

o
n 

  
N

g
o
ub

ili

Lucie Milebou, présidente d'honneur du Refeseg
pendant son allocutuion.
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L'Union nationale (UN) orga-
nise, demain dimanche, au
Noé Palace de Libreville, un
congrès extraordinaire. Des
assises essentiellement des-
tinées à la désignation de
son candidat à la prochaine
Présidentielle. C'est la princi-
pale information de cette fin
de semaine. Même si d'au-
tres manifestations, en rela-
tion avec les Partielles de ce
mois de juin, et à la Prési-
dentielle, sont à signaler ici
et là.

AU regard de la rareté degrands évènements pré-vus, ce week-end, on peutdire qu'il ne sera pas richedu point de vue de l'actua-lité politique. Dans ce sens,on relève comme la plusgrande manifestation an-noncée, le congrès extraor-dinaire de l'Unionnationale (UN). Ce partipolitique de l'oppositionradicale, présidée par Za-charie Myboto. A côté decet évènement on note le

début de l'opération dedistribution des cartesd'électeurs dans le cadredes élections partielles(Législatives et sénato-riale) du 18 juin prochainet des sorties relatives auprochain scrutin présiden-tiel.Principale attraction del'actualité politique decette fin de semaine, les as-sises de l'UN auront lieu,dimanche, au Noé Palacede Libreville. Avec commepoint central à l'ordre dujour la désignation du can-didat de cette formationpolitique à la prochaineélection présidentielle pré-vue pour le mois d'août2016. Ce rendez-vous faitsuite à celui, du mêmegenre, ayant eu lieu enmars dernier. Au cours deces retrouvailles, ZacharieMyboto et les siens avaientcréé la surprise en repous-sant à une rencontre ulté-rieure, la désignation deleur candidat. Cela alorsque certains cadres duparti avaient déjà expriméleur intention de solliciterl'investiture du parti au

Le congrès de l'UN, principale attraction
Week-end politique
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prochain scrutin présiden-tiel. C'est le cas de MgrMike Jocktane. Même si desrumeurs persistantes don-naient également Paul-Marie Gondjout partant...Le directoire de l'UN avait àl'époque soutenu quel'élection présidentiellen'était pas au cœur de leurspréoccupations priori-taires, en ce sens que lesconditions d'un scrutintransparent n'était pas en-core réunies. Axant leurcombat sur l'obtention desgaranties pour la transpa-rence électorale. C'est d'ail-

leurs fort de cela que l'undes potentiels candidats àla candidature de l'UN,Paul-Marie Gondjout, avait,au cours d'une conférencede presse, déclaré surseoirson ambition présidentielletant que les conditionsd'une élection libre n'étaitpas réunies. Ce qui fait quedemain, le nombre de pos-tulants à l'investiture del'UN risque d'être très res-treint.A ce jour en effet, outre MgrMike Jocktane, on cite lenom de l'ancien Premierministre Casimir Oye Mba,

par ailleurs un des vice-présidents dudit parti. Si telétait le cas, nombre d'ob-servateurs imaginent malcomment l'homme d'églisepourrait l'emporter face àcelui qui, lors de l'électionanticipée de 2009, avaitsurpris ses partisans en re-tirant à la dernière minutesa candidature, arguantavoir été conseillé par desdirigeants de la sous-ré-gion.Parmi les autres évène-ments programmés ceweek-end, il y a le début,aujourd'hui, de la distribu-

tion des cartes d'électeursdans le cadre des électionspartielles (législatives etsénatoriale). Toutefois, ilfaut souligner que cetteopération qui durerajusqu'au 17 juin prochainne concerne pour le mo-ment que les sièges de l'in-térieur du pays. Au niveaude Libreville, notammentaux 1ers sièges des 3e et 4earrondissements de la ca-pitale, la distribution sefera dès lundi (lire par ail-leurs).La prochaine Présiden-tielle pourrait aussi mobi-liser certains états-majorsau cours de ce week-end.C'est le cas du candidatJean Ping qui est annoncédu côté du Moyen-Ogooué,dans le cadre de ses tour-nées à l'intérieur du pays.De même, une associationregroupant des jeunes du4e arrondissement (J4) etsoutenant la candidaturedu président Ali Bongo On-dimba est également atten-due dans les Akébé.Précisément à l'école pu-blique d'Akébé 2 A, der-rière le Centre social.

Membres du directoire de l'UN, lors du congrès de mars.
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Le bureau du Refeseg et les invités posant devant les objectifs.
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